
Funérailles de M. l'Echevin Delporte 

15 octobre 1919 

Le samedi' Il octobre 1919, vers 6 heures du soir, lllourait 
en Mon domicile M. Antoine Del porte, Echevin des travaux 
publics de la COlnmuue de Snint -Gilles-lez-Bruxelles, membre 
de la Chnlnbre des représentants. Présid~llt du Comité local de 
secours et d'alitnentation. 

S011 état de santé inspirait de vives inquiétudes depuis 
quelques jours. 

Il y avait à peu près U11 an que s'était déclarée la maladie qui 
devait )'clnpol ter. A {elle époque déjàt les Juédc--Îns traitants, 
n'espél'au t V1u8 de, guérison, H' tr rçnient de Je 'Ollserver à 
l'affection des siens. ~Iai ; le Il octobr 1 dnus la matinée, une 
hélDorragie i Il ter·u e, aggrf\ va subi ~em nt son état e , nprès une 
agonie de quelqnes beure " il expirn. 

Dès qu'ils eurent connais .Rnce de ·ett Il nible non eU ' t les 
lnetnbres dn Collège é "'laeviual se r uuir ' (} . ponr prelldre 1 fi 

dispositiOlHi que 'omportl\i t cet é\ ênel11 U • 
Uu proj . t de délibé,ration fut nrt'·êt# l>our' tro, sOllmia AU 

Con eH ()O~l(l\lllQ.l, eOll 'voqu 6 d urgeu 8. 

Eu 1'6telllps. 1 dra!)eau 01\ berll fnt I\rboré . fi 
.10u. 1 b,tf. tilu " t . ·otnmUIl'&Ux • 

. 1,.. léndtHllàlb 'U 4· ~ . " . il 
. tl, n .. ·6, ' ',.C' t , t · ~. , 

r u dj , 1 t , u d ' 'i il 



«( LE CONSEIL COMl\iUNAL, . 

• #' ... • t 
.~ . ~ ç (-

» Adoptant les propositions du Collège des l~oUrsll'le~tJj ',) 
Echevins; ',', ,,'~"'~ > 

» Voulant rendre à la m~moire de M. Antoine Delporte Uit'~".'" 
tribut d'estime et de reconnaIssance pour le dévouement avec }', l ,,, ~~ ,', 

, h bl' eqUt)J, ft ' " se consacra a la c ose pu Ique ; , f' 

« DÉCIDE: 

, . 

» ARTICLE PREMIER. A) Une lettre de 'condoléances sera adrêsSé~A-::' 
la famille du défunt. . :' '. . 

'" 

» B) Les funérailles seront faites au frais de la Commune.; ·~ïles~ '" 
auront lieu mercredi après midi. .J 

., 

») C) Le Conseil communal et le Collège y assisteront en cOrps· .. · .. ',' ..... '. 
. '", 

» D) La dépouille mortelle sera placée dans la salle des pas-. ' 
perdus, où les derniers honneurs lui seront rendus. . ~ " 

» E) Une couronne sera dépos.ée sur le cercueil, au nom . du ·CoU~ge 
et du Conseil communal, 

, , , 

» ]?) La concession perpétuelle d'un terrain, pouvant servir à l'in:h~~ :.:' 
rnation de deux corps et d'une superficie en rapport avec rempla~ " ',",' 
cement nécessaire pour l'érection éventuelle d'un monument, ser~ '. " 
accordée à la famille du défunt. ..' , 

» G) Les écoles vaqueront le jour de l'enterrement. ' ., " 
. . f·' .. ' 

» H) Les bureaux ct les ateliers de l'Administration seroat ~~s ·. '; ; .. 
le jour des funérailles, . . " J . , : ..... . 

-

, . 

» Il ~a place qui se trouve à l'intersection de l',avenue Jet Lam~;~::; .: 
et de 1 avenue Ducpétiaux sera dénommée «pla.ce Antoine DelpO~e :.~ : . . :.·'." ":"-

, ' ... " ~. ,,;' ; 

» ARTICLn') Le ' h · ' 6Rt _ ,t:..~:~1 ... :~,~ 
,4 ' . .c.~. e ol1ège des Bouromestre et Ee e JlIS' 'W~ '. '~'~.:!"" ;,; 

e 1 exec f ' e -Lt4tioJl .. . ~ t 

t wan . ,U, ion de la presente d' ci ion doot uae ,e ~1 . . ... ,; :.,\ 'l , < ' • , • 

• ",nsUllSc a M lM " ' " . . '. . veuve DeJporte. » ' ,', ' . '. ' , :-.. r. 
. t .' 



En outre, le Conseil décida, en signe de deuil, de remettre' à 
huitaine ln séance qui devait avoir lien le jeudi suivant., 
16 octobre,. 

I~e décès fnt notifié officiellement an Ministre de rintérienr, 
au Président de la Cluuubre deH représentants, an Gouverneur 
dn Brabant, au COllllnissaire d'arl'Olldisselnent, an COluité 

National de secours et d'alirnentation, aux corps constitués, 
aux collèg'es des bonrglnestres et échevins de la ville de 
Bruxelles et des antres C01l1111Unes de l'agglo1uération, nn 
Conseil d'adlninistration de la COlupagnie intercommunale 
bruxelloise des eaux, aux sociétés de ln COIDlullue, etc .•. . 

Il fnt anuoncé aux habi tants par une proclamation conçue en 

ces termes: 

« CONCITOYENS, 

» Notre Echevin des travaux publics, ANTOINE DELPORTE, 
vient de mourir. 

» Pendant près de vingt ans, il -s'est consacré tout entier au 
bien être et aux intérêts de la Commune, successivement en qualité de 
conseiller et d'échevin. 

» Sa mort nous a douloureusement frappés; elle constitue un 
véritable deuil public, auquel vous vous associerez tous. 

}) Sa dépouille mortelle sera exposée à l'Hôtel de ville (saUe des 
pas-perdus), le mercredi 15 octobre 1919; le pub1ic sera autorisé à 
défiler devant le cercueil, de 9 heures du matin à midi. 

») Les funérailles auront lieu mercredi prochain, 15 octobre 1919, 
à 2 1/2 heures de relevée. 

» Réunion à 1 'Hôtel de ville, à 2 heures. 

» Saint .. Gil1es-l~z ... ,B·ruxelles, le l:~ octobre 1919 .. - , 

» PAR 1.1'; COLL.ÊOE: 

.. ~ lA Secrétaire communal. IJ:c Collège. · 
. , . 

A __ BItEART. ». 

. . '. 

, . 



Le mardi 14 octobre, à 611eures du soir, la dépouille tnotteUè ', ~ 
d'Antoine Delporte fut transférée de la lnaison mortuaire "-à< 
l'Hôtel de ville. Le char funèbre, précédé de l'Inspeetent" dè-a'-' 
inhlllllations, étai t sriÎ vi par les melll br es de ln famille du dis- '. 
paru, les melubreH du C?llège, AI ]e Secrétaire communal,. M. le ' 
COIDlnissaire de police, plusieurs fonctionnaires cODlmunaux et .: 
pnr de DOlllbreux all1is. 

Le corps fut déposé dUllS la salle des pas-perdus. C~lle-oi et '. 
la sal1e du Conseil avaient été somptueusement aménagéesl"': '. 
préalable. . ., 

Les portes et les lTIUrS latéraux étaient masqués pal~ d·im.... " 
menses tentures de drap noir, qu'éclairaient discrètenlent les 
]alllpes électriques ~t 16s .candélabres d'orgeu disllosôsautOtrr 
de la bière. 

~()US le dais, ri hement 01"1 é. qui tlb ~ilait 1. 
raissnient les couleur d ln C lU1DUJl ~t 1. 

Libre Pell 'ée. tandi: Pl ' l~e(~lu\t'J) 

drap Dlortllair , et que bril1fli "Il 
mili 'tl cl \ la atl le · t roi 

nt. qtt _. ) 

lunudfl t ri-t~ , 
<1 nn t'lit: • 
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A 2 1/2 llenres de relevée, les funérail1es fnrent céléhrées en 
grande pOlnpe. 

Déjà avant 2 heures, les invités afflnent dans la salle du 

COllsei'l. 
Précédé des Inassier.3 porteurs du syln bole de l'autor:té COln­

lllUlHl.le \'oilé de crêpe, le Collège ct le Conseil commnnal se 
rendent dans la salle des pas-perdu~, bientôt trop petite pour 
contenir toute l'assistance. 

Près du corps se tiennent l\IM. Charles Delporte, frère; 
Ernest Doresse, beau-frère et les neveux du défl1nt~ ainsi que 
les melnbl'es dn Collège et du Conseil COlumuna1. 

M. Bréart, Bourgluestre, prend le preInier la parole,. au nom 
du Conseil cOlumnnal ; il s'expriu18 en ces terlnes; 

MESSIEURS, 

C'est avec un sentiment de véritable stupeur que nous a.vons appris, 
samedi soir, la mort foudroyante d'i\ntoine Delporte ! 

Lui que nous venions de voir quelques jours auparavant,lui qui, 
le jour même, venait encore de signer les pièces administratives rela .. 
tives à son échevinat, ltntoinc Delporte était mort! Nous nous 
refusions à le croire! Lui, dont la nature robuste a \'ait, il y a moins 
d'un an, triolnphé d'une maladie qui l'avait cond~it à deux doigts de 
sa perte, était terrassé en plein travaiJ, en pleine activité, je dirai 
même sur le champ de bataille. 

Oui, sur le champ de bataille, car nous pou\?ons dire, sans être 
contredit, que Delporte est mort a la tâche et que le labeur qu'il a 
fourni en ces cinq dernières années de guerre c, t énorme et a contri­
bu6 pour beaucoup à miner sa santé. 

Pourquoi faut~il que ce soit toujours les meilleurs qui soient enlevés 
a notre affection d'une façon si brusque c·ti inopportune ?Pourquoi 
faut-il que nous ayons à déplorer la perte d'un bon cito) en, atl mOJncnt 
ou sa produc·tivité intellectuelle c· t si utile encore a ses sem Jable " '1 

Héla~ t la 1nort . &veugl et 1 ·ort · mbJe 'C jOU4!r de n~'t d ' 
et· de llQS soU'batt .,'. . . 

Antoine . !por.· .. ' : ·u. e emple· s 
if" (Je .m.04~,le êt ~. dl 'noi , 

•• •• 
~.e 1 il< ri 

plu beBe. 



.' ~., .,. ... f"! 

l
, t ~s J'cune n 'nyant pu, ni de par sa situatiot, de f.ort,,~. ';' , 

Orphc tn re, '., .' . ~eh 
, e ar)e malheur qUI le fr~ppalt en p,lelne enfa?ce, fal.re des étudies. ' 

nt.d ~ " nplètes il t. ravmJla pour aIder les 8lCflS et emplova le.: :. 
Prtmalr~s cot " . " , t' t' . ' ''' . ' '1 . 

' ,' , dont il dIsposaIt a s lns rUlre e a perfectIonner · '8h. ·· .: 
rarcs lOISirs . . ' ~ ." 
connaissances scienttfiques. ' . ' . 

t ~ f"lm'tliales furent recompensees, . 
Ces "cr us . ~ " .... ., ~ 
Privé en pleine enfance de pa~ents qu Il eut m~es et cheris t il , ·e\lt~ .. ' 

\ ml'c"res années marque dans son caractere fortement trem'p' ~ .i . des ses pre ~ ., '. . , . • . · çt " 
ce sérieux, cette gravite qUI fit de lUI 1 homme que nous avons t():u,~> 

. .: '.~ , connu .' .... 
Son' naturel franc, loyal, et sa bonhomie boraine lui conquirent 1_ " 

s rmpathies de tous ceux qui l'approchèrent. . ,,' '. 
) ." 1 l' t ' d . Si la vertu est toujours recompensee, es qua 1 es e c~ur et' .... 

d'esprit de Delporte lui. permirent de parvenir, par s~n t;avaU, à jo~e~ :: 
un rôle important parmI ses compagnons de travatl d abord" ,par~ .:­
tous ses concitoyens ensuite. 

Toutes les idées généreuses et philanthropiques de Delporte purent : 
exercer une influence pratique heureuse dans les différentes brancnè$ . 
de son activité et ses coreligionnaires politiques eurent en lui titi ··, 
défenseur persuasif et précieux. 

Je ne veux évoquer devant vous que le rôle qu'il joua à Saint~GilIe$i", 
laissant à d'autres orateurs le soin de dire tout le bien qu'ils pensent :,,:. 
de lui dans le domaine parlementaire et politique. ' 

Porté au Conseil communal par les suffrages des électeurs saiilt~··:·, 
gillois, il se fit remarquer aussitôt dans les différents débats et dans 
l'examen des différentes questions administratives qu'une grande.',:" 
commune, en plein épanouissement comme la nôtre, est amenée ~ '; 
~oodre. . 4 

-

. Aussi, lorsque les événements furent tels qu'une vacance à réclJ~ :.' 
~~nat se produisit, le choix se porta sur Delporte, qu~ dirigea,"', 
llmporta?t département des travaux publics. ' : ;, 

Il fallaIt un homme au talent d'assimilation tel que le sien pour, '.: 
sans préparation spéciale, faire bonne figure à pareille place. Delporte ::'" 
fut cet homme, .. ' 

. C'est là que ses collègues du Conseil eurent l'occasion plus sPé..- ':~ 
clalement d'app d " ,. 4 . ' . . - '. < ' ren re ft Juger de la valeur du nouvel t.!chevln · ,qÙ1, en .' 
peu de temps fut' ", . . . . . 

D ,apprecle comme etant l'homme de la situatio~ . 
. e la ~onne volonté, de ' la ténacité au travail certes Delporte ,en. : 

avaIt, maIs C'Ast t ' . ' . , " ' 4 ", '"' Sur out pendant la perIode douloureuse et trag~qo~ .,., 
qu~ notre Patri . , .. . . f . :'., 

\, e VIent de traverser que les quahtes de DeJp()~ ~ 
eurent a s exercer t " ' . : ;,.. ', .. -, 
viced 'l' l' . e nous le vlmes alors se consacrer au nou'vea~ ~er -: "'. 

e a ImentatIon t d ' . C · .. ' de.. \,.' 
. e es œuvres de secours, crée par lao~Q.J- :::~ .. t~;, 

' .. ' t: 



Sen icc nou v all, service c scnticllCJllcnt ~ P' ·éciul nt"cc''' 't t 
' . ' - ,..."" 1 ;t.ln Un 

labeur constant,. sans trevc nI repo. , !)clportc s'·ut cla il cette tâch.e et 
nous pouvons dJ~c qu,c son. l a~cur InJasf;ablc parv int a faire de ce 
sen'icc un m dc1c d or~anlsahon ct de m/~ th(}dc que les grandes 
cotnmunes, SCl!urs de la notre, purent nous envier. 

~lais hélas ! Ddportc avait trop préSUt11t: de se \ forc~·AC! U . "'". . ne 
première fois, il y a un un environ, la maladie Je terrassa ct nous 
craignÎmes alors de perdre cet homme de bien dont tout.e J'activité 
était vouée à la chose publique.. . 

La joie fut grand~, quan~ nous a~prîmcs qu'il était sauvé ct que la 
mort , pour cette fOlS, avait recule comme hésitant à frapper a ce 
moment l'homme qui était si utiJe aux saint-gillois . 

Et c'est alors que nous le pensions gUf"ri, au moment où il pouvait 
ralentir quelque peu son labeur, par suite de la. réduction des services 
que la paix devait totaleluent supprimer, que Delporte nous quitte 
brusquelnent, sans nous y avoir préparés. 

Le coup est rude pour la Commune, mais son exemple ne sera pas 
perdu. 

Il faut que son successeur à l'échevinat se dise: « J'ai un modèle à 
suivre; Delporte m'.a tracé le chemin! Trav.aillons comme lui, luttons 
toujours pour le bien-être de nos concitoyens et pour la beauté et ]a 
grandeur de Saint-Gilles. » 

Au nom du Conseil communal, au nom de tous les saint-gillois, 
j'adresse à notre collègue Delporte un suprême et douloureux adieu. 

Que sa veuve ôplorée et ses enfants qui l'aimaient tant trouvent une 
consolation dans l'unanimité des regrets que leur cher disparu laisse 
après lui! QJ'ils trouvent dans le deuil public qui nous frappe comme 
eux, le réco:lfort nécessaire pour traverser les suprêmes épreuves de 
la séparation! . 

Adieu, mon cher Delporte, adieu! 

1\1. Louis Bertrand, Ministre o.' Etat, Président du, g-roupe 
parlementaire socialiste, Echevin des finances de Schaerbeek, 
parle ensuite: 

Un nouveau deuil frappe douloureusem:ent le Parti ouvrier : 
Antoine Delporte n'est plus! . 

Ainsi s'en vont, l'un après l'autre, ceux qui, il y a près d'un de~1'l-
. \ '1 d ' . t de s'orga-slccle, conseillaient à leurs camarades de traVal e S unIr e . 

niser pour la défense de leurs intérêts luéconnus et pour revendlquer 
leurs droits politiqu~s dans ce pays d'oligarchie censitaire. 



Ouvrier typographe en province, Antoine D.!lporte fut attiré par la : 
capitale. Il Y entra en conta~t avec sescompag~on~ de travail et devint 
membre de son syndicat. C est par cette organlsahon de lutte pour de . 
meilleures conditions de travail que Delporte s'initia aux graves 

roblèmes po1itiques ct sociaux de notre époque. Il comprit bientôt 
~ue réclamer, par ~ne forte ?rg~ni~ation des S):n~icats: un salaire 
convenable, une duree de travaIl redulte donnant a 1 OUVrIer certains 
loisirs, n'était pas suffisant. Il comprit que le régime du travail s:tlarié . 
n'est pas le dernier mot de l'organisation sociale; que le travailleur, 
d'abord esclave, puis serf, aujourd'hui salarié, peut s'élever encore et, 
créateur de toutes les richesses, doit finir par garder pour lui-même 
tout le fruit de son labeur, sans prélè\ ement abusif d'aucune sorte. 

Travailler à l'émancipation économique, sociale de la classe ouvrière 
fut, dès lors, le but de sa vie. Avec son hon sens, son caractère 
pratique, Antoine Delporte acquit la conviction que ce serait là. une 
œuvre de longue haleine, que la lutte serait rude contre les détenteurs 
des richesses et qu'il fallait commencer par conquérir le droit de 
citoyen pour le peuple, tenu à l'écart de la vie publique. 

C'est ainsi que Je syndiqu; typographe Delportc aida à fonder 
le cercle « En Avant ) ct qu' il y amena 1 élite des, ouvriers de sa 
profession. C'est par ce cercle qu'il se mf la aux ou rier de autres 
métiers et contribua à hl fondation du Parti ouvrier. 

Dès ce moment, A.ntoinc Delport ' ~ flIt ft la fois un '. yndicaliste actif, . 
intelligent, un propagandi t politiqu , un s . -ialL te convaincu. ' 

Par la parole ct pa r ,la plumè, ile d~pen:'a sans compt T. En 1894, 
il quitta la casse de typoqu il () cupait 4: hl ~ if(jrlu p Jur entr. ra 1 
r '~ daction du Peu} / ... 

En 1900, le corp. "h!ctuf .l de Bru ,' Ile.: l' nv \', la Chambre où, 
pendant pre. d~ vingt :. ns , il S >CCUp #'l a \ cc zcl de tou ~ ,le ~ que. tions 
intéressant le ' tra.vaillt!ur.~ , quc:tion~ "lHtique.>, ci le~ ourri r~_ , 
militaire. ct autre . . If ne parh Hp · . ( UV ott mai. le r,qu il pr natt la 
parole on s-a \'a,t uc le députe ou'"rier U\"oit quelque chu ,· · dir t 
HIe disait, avec simplicité mtli aU.\' i il cc un . èl ucnc pet U i~ ·qui 
le fai ·'üt ~,çout 'r de tnu .. . 

., r 

En lHHJ, [) lpnrh.~ entra u ( 
e l . .... l )r. de tant . rt < e n , tr . 
:U~ < r ta " U e { 

d t vu. . 
'Pr u . tr 



·vait à l'IIôtel de ville dès l'ouverture des bureaux, bûchait 
II arrt , ,.. .. t t t 1· A 

C un cmploye d'chte, examlnal ou par ll1-memC, voulait être 
coI1lm d' ·1 d . '·1 d·· . courant de tous les . ct al s es services qu 1 lrlgeatt. 
au . d" 1· ,. b 

C fut un mandataire mu e e, Juste, <>qulta le, accueillant pour 
..Je " d ' . t'At d ] 1· dévoué au supreme egre aux ln ere s e a popu abon. Il a ainsi 

touS, ., b].l ' 
C 't honneur à la classe ouvnerc cge; 1 a montre quels trésors de 
Jal '1 1 ' d'· t Il· d'·'· , dévouement, de traval ac larne, ln e 1gence, Integntc, de sacrifice 
de soi-même il existe dans notre c1asse laborieuse. qui fut si longtemps 
bafouée, abaissée, traitée en classe infprieure par les dirigeants de 

notre pays. 
Lorsque la guerre fut déclarée, Antoine Delporte, dès le premier 

jour, se préoccup~ du sort qUiA allait être r~s~rvé aux malheureuses 
populations frappees par le chomage et la mlsere. Il fut, pendant ces 
cinquante . mois d'occupation étrangère, à la tâche journalière, 
s'occupant des œuvres de secours et d'alimentation, y mettant toute 
son ânle, toute son intelligence, tout son cœur . Je l'ai vu de près 
pendant cette tourmente e~, pendant que sa-santé s'altérait, qu'on le 
voyait maigrir à vue d'œil, Delporte s'oubliait, ne songeait qu'aux 
autres, qu'aux moyens d'alléger les souffrances et les misères des 
victimes de la guerre. 

Voilà quel fut l'homme public, le mandataire dont le Parti ouvrier 
peut être fier à juste titre. 

L'homme privé, l'époux, le père, l'ami est également digne des plus 
grands éloges. Il était bon, conciliant, serviable. 

Dans ces derniers jours, le mal dont il avait tant souffert l'an dernier, 
le reprit. En arrivant siéger à la Chambre, il se traînait à son banc et 
semblait souil'rir terriblement. Mais il endurait ses souffrances sans se 
plaindre ct il fallut que, lnercredi dernier, ses amis. intervinssent avec 
instance pour qu'il restât chez lui. ()n peut dire que Delp.orte 
est mort à son poste de combat et qu'il aura lutté jusqu'à son dernier 
souffle, donnant ainsi à tous une belle leçon de courage stoïque, 

Pauvre Antoine, tu t'en vas à la veille du jour où le peuple que 
tu as tant aimé, que tu as servi avec un dé'vouement sans bornes, va 
exercer, pour la première fois, le droit de suffra,ge t!galitaire. 
Tu n'auras pas la joie d'a.ssister au succès que le Parti escompte pour 
le ~G, novembre. Quant à tes amis, quant aux milliers de travaiHeur~ 
qUi t ont connu, ils ga,rderont de toi le souvenir d'un homme qUt 

consacra sa vie et son intelligence au bonheur de ses frères nlalheureu'~ . . 
. C'est le plus bel éloge que l'on puisse faire d un mandataire, " 
du peuple. ,. ' , . 

Cet éloge, Dul. plus qu' Antoine .Delporte ne l'a*ra menté .• 
. ") " 

::.a; , ,. . \,.. .' , , , 
.' . \ 



, . ~ l 1\1 Edouard Hautain, lnelnbl'c du ConseÙ 'gétlÀ ~ )':.: 
DISCOlllSCO 0q . _.' . • ' Q~t\ -., 

'b' Pensée belge, nn HOU} dn gtonpe de Snlnt .. Gillee .. :.'I , ,~ deI a r J 1 1 e ' . ~, . , ~. r 
. ',' " 

MESSIEURS, 

~ cette minute cruelle où vont se livrer à la terre les cendres du. .', 
vé;éran que pleure le parti ou~' rier, j'accom~1is la ~ission douloureuse-'-, 
d'apporter, ici, l'hommage ultime et le supreme ad1eu des amis libres~ ' 
enseurs du grand disparuo A ce carrefour de la douleur où se réunis~ 

;ent la famille ouvrière et la famille rationaliste, les fils de la première 
ont dit toute l'affection enveloppante, tout le respect et l'admiration " 
dont ils entouraient Antoine Delporte et la Libre Pensée manquerait ; 
au plus impérieux de ses devoirs si elle ne venait, elle aussi, s'incliner ' 
devant la dépouille d'un des siens. 

Dès 1908, dès la naissance du groupe de Saint-Gilles, auquel ' 
venaient d'apporter le prestige de leur nom et l'inépuisable bonté de 
leur grand cœur Paul Janson et Emile Royer, Delporte s'unit aux ' 
fondateurs et si, totalement absorbé par les préoccupations quotidien­
nes des nécessités politiques et le scrupuleux exercice des mandats ' 
dont l'avait investi la confiance de ses amis socialistes, il devait néces­
sairement se tenir éloigné de notre activité, 11 n'était pas moins uni , 
de toute la ferveur de ses aspirations et de l'inébranlab1e sincérité. 
de ses convictions philosophiques à tout ce qui touchait au mouvement 
rationaliste. 

Pareil à Royer, dont je viens d'évoquer le souvenir et dont sem- ' . .' 
bient revi vre, en ce moment, parmi nous, la puissance enflammée 'et 
la calme douceur, Antoine Delporte portait en lui, au fond de sa: 
consience en révolte devant 1es abus, les injustices et les préjugés, la 
même sérénité caressante, la même infinie bonté et, par ... dessus tOlJt~. 
l~ m~me probité morale qui restera toujours l'apanage splendide des 
Slnceres et des forts. ' 

Et il ne pouvait pas ne pas venir à nous. ,', 
f ~ v~c Son esprit imbu de justice et son inexprimable amour de l~ .<>~ 

vente, la conception qu'il s'était faite de l'exploitation de l'individu ": 
ne POUY °t' A " • e . al s arrcter a des considérations d'ordre purement ecooomlqu , .',~ 
et 11 ne po . . t l " 'b ' t' .. et ~, , , . .. UVal eVlter de fletrir, d'une Inênle indignation v,e , emeJt e, .. , 
lOyale,. l'odie~se souveraineté .dU capitalisme et celle de rF-4JUSe ,arro,-.',., ""jj 
gante,comphce de toutes les 'réactions. ' ,"", , 
. Il, appa~t~nait a la cohorte de ceux qUi. se gardent de solls-é1.aIUl'l' .... , 
le perd clerlCl\l. et sa di~parition quasi iDopin,,;e~ à t'h,el)re ~~l ~la~ "': ,,; 

, " .. , ' - , -. ' , "; .. ' :" lé. ~ .• , A" - / . 

jij(11 i ' . ", \J~_' ' ' .', • ' 



Libre Pensée belge attend des mandataires d~m . 
, ses justes revendications dans le domaine 1 ,o~r~tes leur ralliement 
ar'~ndit ~luS encore le vide creusé parla mort ~g)Sl atif et communal 
g. , . . Imp acable ' 

Conl01e 11 se fut trouve, dImanche dernier au At,' . 
. . \ . ' ( x co es de la ha · ~ 

de sa LIgue ouvrtere - que nous deVIons voir hél ' . nnlere 
. '1 c· .., 'l'h , . ' aS,cravatce'_ . 

s'assOClCr a a lOIS a ommage et a la protestation dl' .pour 
vincuJée, de même il se fut dressé demain pour d';' ad conscIence. 

, . elen re a 
logique et son eloquence persuasIve tant de fois d' 1 ' , vec sa 

d " ep oyee, la recon 
naissance de nos r01,ts outrages et ·les formules de' . .... 
, .. nos revendIcatIons 

leg1tImes. 
Antoine Délporte n'est plus, mais sa pensée elle n" t , . , es pas morte 
Elle se prolonge et survit. . ' . 

Sur l'exemple d'une vie de droiture et de bonté ge"n' . . Il ereuse, e e 
s'élève et rayonne; elle vous parle et vous inspire · t · 
écoutez-la! . . .ouJours. 

Puis M. De Winne, Conseiller CO 111 lllunal, prononce 
l'oraison funèbre du défunt, devant un auditoire qu'impres­
sionnent visiblenlen t tons ces éloquents discours: 

MESSIEURS , 

C'est le journal l~e Peuple, dont Antoine Delporte fut Je réd.ac­
teur en chef, c'est la Ligue ouvrière de ]a Conlmune et le groupe 
socialiste du Conseil communal qui m'ont chargé du douloureux devoir 
de prendre ici la paro1e en leur nom. 

Aprè l'hommage éclahlnt rendu au député socialiste par le Gou­
vernement et la (~hambre unanim,es au cours de la séance de Tundi, 
après la dernière séance de notre Con 'eil communal si émouvante en 
sa ~implicit ! ct sa discrètion malgré Je caractère grandiose et impres­
sionnant dono(! p~ar l'Admini:tratioll communal de Saint·(iilles à cette 
cùrémonic funèbre cn Ilhonncur d'un modeste tray·ailleur, il me . ra 
sans doute permL-, .'ans manquer ·au. ' nvenancc 1 de J1l adret" er pJ~ 
~ialcn'tcnt au peuple OU\ rir et de re\cndi . uer. pour .noU$, ce. mort 

l'CO .ré. Car ntoin;tt 1 . ,rte n u pp,r t~t, il ppattlent a l ,cl ' . 
011 'ri '~ rC t t . èl t t'ca 4e · que je Ildrai 

· \l,t . 
" , 

1 , . 

, -



: ': 

Né de parents pauvres, à onze ans il doit quitter l'école pri . 
., d" maire pout entrer à l'ateher, et c est aux cours u SOIr, apres la'journée d t _ : 

, ] , . e ravall 
que l'enfant cherche a comp eter sa pauvre petIte instruction 'lé :,: " 

e tllen­
taire. 

A dix-sept ans, il est orphelin de père et de mère et obli éd:' 
. b' d f' td l' g e subvenir aux eSOlOS e reres e e sœurs p us Jeunes que lui P 

dant des années, l'adolescent remplit son rôle de chef de famill~ a en ... . 
une gravité précoce, éclairé déjà sur la dure existence et les misè::: 
imméritées des hommes de sa classe. Puis les oiseaux qu'il avait pris 
sous son aile prennent leur volée. Le voilà libre et seul. Il débarque 
à Bruxelles et, bientôt après, commence son apostolat de militant 
socia1iste. Il entre à la vieille Association typographique de Bruxelles 
où il fait rapidement son éducation syndicaliste par la pratique d; 
l'action organisée et de la solidarité ouvrière. Il en devient, au bout 
de peu de temps, l'orateur Je plus éloquent et le plus écouté. Mais sa 
grande intelligence ne tarde pas à lui faire comprendre que le salut de 
sa classe n'est pas dans 1 égoïsme corporatif, qu'il faut savoir regarder 
au-dessus des intéréts de sa protession. Il devient de plus en plus 
attentif aux pla:ntcs d'autres c.at égories de travailleurs , les mineurs t 

les tisserands , les ouvrièr es a domicile . Son horizon s élargit. Le 
parti ouvrier est la, il vient d e naltre . Antoin D elporte ,ra délibéré-. 
ment vers lui. 

Il a trouvé sa voie. Il st dan ' on élélnent naturel. D >lsormais, sa 
,ie va se confondre avec celle de son par ti. Il fut de cette petite 
phalange d'hommes é,' ~illc u rs de COtl!'C ien ces. qui, il ~ a quelque 
trente-cinq an. , pa rcouraient le p, y • dèn nçant aux ~ ulcs notre r(\gime 
social d 'in iquité'. 11.. ' taient bien un demi-d )uzaine pour faite un 
travail de cyclop s . !lar nf.c~~~ité il f rcnt en mcme temp orateurs, 
journalistes, écrh ain~ ~ organi~1tcur ' de ') nd lcat~ t de Cc pérati es. 
Ils dépensaient gaiement, follement n n l ~ leur fùrt une - ils n 'en 
a,·aient point ! - ma is leur jeune~ . e, leur f( r' c, leur sa.nt ' . ,t la 
plupart nloururcnt à )a tâche pr~~latUN!m nt. Jl~dmir b1e pui.s "ne de 
r idée c t de la foi d où ~ t sorti 1 mou\'t'ment uvri r ~JH .ui gr , it 
qui déborde et dont aucun t rc d Il n~ ~" t plu - pa ' 1 
auj 'lurd'hui de wntenir J'irré i., ti le u ~/ . ! 

D(:lporte fut e t )ut 1 r : unÎ(Jns. de tr ut , tmafti~ ~ , ti 
t ut le (r ' ln. r ti !ft . • I l n -Kt ,- it pt S ' f lnt ~· rèt, 1" 

l tu ft . t , t l '1; octi n. rU nU,! i nt ~ . rihu-: :. Dl 
.bi ~ : - . 1 r ~ ir n r: ' : it J rt ut-

GMIUftI ' l1i, : .lu 



...,.,--.- t d son dévouement à notre cause, Tout ce qu'il 

l ) "a bonne humeur c l~ssal't avec sa claire et pénétrante intelligence, 
(: C •. c . ' il J'accomp l , . 
entreprenatt, destement, comme la chose la plus naturelle 

~ . . >ocieusClnent, mo , 
consCIC n devoIr. 
du monde. comme Ut' du vote plural et de la représentation pro-

. Il t l'instaura Jon ' . 
Il fa U 1 faire entrer à )a Chambre et au ConseIl commu-

. nelle pour e ., J' d' h 
portIOn , G'II Ses amis n'ont pas oublIe es emarc es que 

d Sa nlt- 1 es. , 
nal e ~ . près de lui pour lui faire accepter, a la mort de 
noUS dûmes faire au , ' . 

. D fnet le mandat d echevID, 
Glsta"C e , b' 

l ... • , • honneurs mais il ne semble pas eaucoup s en aperce-
Le voIla aux , . . 1 A 

voir Il remplit ses nouvelles fonchons t~uJou~s ~vec a mem~ . con
l
-
l .' Tec la même Inodestie. Il contInue a YIVre en ouvrIer, 

SCIence, a\ A 'l' Il 't d , t ~ les nlêmes réunions, les mernes ml Ieux, seraI evenu 
freq u en e ~, '1' · . h " 
.. t. et 1'1 était digne de l'etre, qu 1 n auraIt fIeD c ange a ses m1nlS 1 e, 

habitudes ni à son genre de vie! 
C'est que, ouvrier, il l'était resté entièrement, .profondément, par 

une sorte d'instinct, par la conscience qu'il avait de l'uti1ité sociale 
et de la dignité du travailleur. C'est dans notre vieille Maison du 
Peuple de la rue de Bavière qu'il connut l'ouvrière qui devint la frêle 
:t douce compagne de sa vie. C'est dans nos maisons du peuple, c'est 
ians le monde ouvrier que ses enfants grandirent. Il était, pour ainsi 
iire, l'incarnation du prolétariat socialiste, 

Quand vinrent les jours sombres et tragiques de l'invasion et cette 
!ffroyable occupation allemande qui devait, hélas! se prolonger 
)endant plus de quatre ans, Antoine Delporte mit au service de ses 
amentables concitoyens toutes les ressources de sa vaste intelligence 
~t de son cœur gént')reux. Dès les premières semaines, J'organisation 
lu ravitaillenlcnt devint l'objet de ses préoccupations constantes. Si 
l?tre Commune put, à juste titre, s' enorgueillir des œu\res qui ser­
')rent de modèle aux autres r égions du pavs c 'est grâce surtout à 
on activité. dé?ordante et à son dévoue~e~t jamais en repos.. En 
luelQues 

mOiS, Il était parvenu à mettre . ur pied et à faire fonctionner 
an~ des conditions de stabilité parfaite toute l'organisation d~ 
ervlces du Com't' N· t· '1 .' .~ ' . . . 1 e a 10na et des Maga "ln,"' Communaux . Ces Inst! .. 
uhons Comprena' e t t . .. . 
." 1 n no ammeot le ravJtallJement de la population 

lUt se fal srut par 1 J' t 1 d· , , . ' 
t!r ,. ln erme ta1re d une qUinzaine de magasin '~ des.-

'tS par un pers l dl ' . . . , . c . . ' ( nne e p us de cInq cent emp)oY(.N et ou, rier " 
omme prc ldent de' , .. 

)elporte as" urn,ait U omlte locill de sec, ur . t d'al i~ ~t tion, 
lOtnbreu ' . , , n , outre, la char ·. c .cra ante de d tTl er ) . 

X or'Oant ~m~ê dem~an' d t d . . ~ · t d '~ . j • n " """' , .1"''''' ' . an Uomlte atl nal 
·partern-l'1lt de ~' . ' 1 · . . . . 

1)· · . eco rs, e · eT Jce du ch . ma t du " tem 
. tio a;IIi1\:~un m'ont parlé d . . fi: att'ld lot. d 

. 1"1 -.... 1 pa ~ 1 lu. i · i . 1 m, "ut.(JJU 



l'occupation - quand l'~-Iôtcl con1mu~al, étant ,e~touré de soldats 

Il nds notre mandataIre refusa de lIvrer au delegué de l'aut " . a ema ' , ,,' orite 
ennemie ]a liste de nos chomeurs, maIgre les menaces que l'on savait ' 
ne pas être vaines. . . ' ' 

Qu'est-ce qui avait. mIS tant de . va,lllance. a.u cœur de ce modeste ' 
travailleur? Ceux qUI, comme mOl, 1 ont SUIVI pendant plus de trent 
ans, dans ses luttes contre les injustices sociales ne seront pas étortné: 
de l'a r(~sistance qu'il a opposée à l'oppression du militarisme prussien. 
C'est son existence d'ouvrier et de militant socialiste qui avait si' 
fortement trempé son caractère. Il avait du socialisme une conception 
très haute. Il n'était pas de ces hommes vulgaires qui se disent socia­
listes parce qu'ils croient à la nécessité de transformer nos moyens de 
production et d'échange ou qui répètent de vieilles formules, comme 
ces mauvais chrétiens murmurant du bout des lèvres des prières aux ... 
quelles ils n'attachent plus aucun sens et que la religion ne rend pas 
meilleurs que les autres hommes. Pour Antoine Delporte, le socialisme 
était certes une doctrine économique, mais c'était plus et mieux que 
cela. Pour lui, la cause oU\Tière était sainte, parce qu'e])e était aussi 
celle de la régénération morale du monde , (;ette conception était 
devenue pour lui une règle de conduite à laquelle il conformait tous 
ses acte". Il n'est pas inutile d'appeler l'attention sur cet aspect de 
cette noble existence, apres qu'un orateur ou\'rier français s'est élevé 
contre ce qu'il a appelé « la vague d'immoralité qui menace de sub· 
merger notre id(lal »). 

Delporte ne sc contentait pas de parler du bonheur du genre humain., 
Il en répandait autour de lui autant qu'il POU\! ait. 11 ne' se contentait 
pas de prêcher la solidarité , il la pratiquait. 

Tel était l'homme public, tel était 1 homme privé. Et c'est en vain 
que, sur C(ltte longue ,'ie lumineu~e et claire, faite de droiture, d'hon- . 
nêteté ct de dévouement, l'on chercherait ]41 moindre tache d ombre" 

U ne classe qui compte de tels hommes porte dans ses flancs les plus 
larges espérances. 

Militants nouveaux, jeunes ou\~rier qui, dt~puis la guerre uceo~ , · 
en foule vers nous, que \"0. âmes s'exaltent nu sou' enir e tant d . 
ertus.! 1 e ftanlb a .. , l " oc'" nt ·d ,~Oll ' 
. ' .# c< U que votre 81ne le grund pro '. t~lJre ,1 . 

passer, tenez-le bien dT it, bien ferme, bien haut toujou 

. di lX ' f ' } . D . • 

bQ~ 



Le corps est levé et le cortège sort de l ' , ' 
" . ' a salle des pa 

I
Htr la porte est de 1 escalier d'honneur t" s-perdu$ 

ex erJeur. Il e 't d . 
cendu, entre l1ne double haie de ConrOD ' ,S es ... 

Iles et de dra ' 
inclinés, sur un second catafalque dresrsé '1 0 , peaux 

, ' ,au ml leu de 1 .: ' 
d'honneur, a hauteur des pavillons d'ailes. a CO\lr 

La place lVlaurice Van ~Ieenen est encadré d" 
o. ' , e une foule com-

IJacte et recueIllIe. Les talnbonrs battent ft h 
. UXc ,amps, les 

chl.1rollS sonnent. Et ce sont Jes accents do 1 ' , ' 
'" II OUI eux de la 

marche funebre de ChopIn qui donnent alors à ce t , spec acle un 
caractere des plus solennels et des plus émouvants 

• 

Un peloton de police que suivent imtnédiatement les délé-
gations des sociétés, les députations des différentes li ues 

"' d'fI t °t'" 1 g ouvrleres, e 1 en aUSSI ot sur a placeo Trois voitures remplies 
de couronnes et de fleurs précèdent le corbillard, que traînent 
lentement quatre chevaux caparaçonnés de noir. Puis. 
s'avancent les ouvriers du service des travaux portant le 
corps. 

Les coins du poêle sont tenus par: l\1M. Wautérs, Ministre 
de l'Industrie, du Travail et du Ravitaillement; Bréart, Bourg­
mestre de Saint-Gilles; Feron, Député, pour la Députation 
bruxelloise pes ~fembres de la Chambre des Représentants; 
Bertrand, l\1inistre d'Etat, pour le Conseil général du Parti 
ouvrier; Goeman, pour la Ligne ouvrière de Saint-Gilles; De 

Winne, pour le journal Le Peuple. , 
Le deuil est conduit par MM.Cbarles Delporte, frère du 

défunt, Ernest Doresse~ beau-frère et les autres menlbres de la 

famil1e. 
Viennent ensuite ~1 ~f. les ~t iuistres Vandervelde et A.nseele, 

1 ' t' , ' t8 ]es membrés du es membres de la Chambre des represen an , .. 
S · " ' 1 c·llers provInCIaux. enat, les depntes permanents et es cons] . . ' 

" DS consel11ers 
le COllège et le Conseil communal, les {lUcre '" 1 " 

a de rag.g ome-
communaux, les représentants des commune 0 et 
o. . et .. " les chefs de service ' 

ratlon bruxel1011~e, les corps coust! uêS., t déS 
1 t 0" t tioll centrale 6 ' 
e personnel communal de l ndmlDlS ra " . d' " 18 
, ~ , . ' f· e lDultltllde . ~Dl 

reg16S't le pel-sonne} en e1gnant et. Clllll, 11D . . 

et de counaias aees. .' . ' , . J~' e.o .•• tège 
. ' , , . ' . • . VllP )feen'en, .v . 

Après a 'oir q,tlltté la place MaurIce " ', . ., A,"AJQe' Wtbe)-,D" et1 , , , . . 1 , hal18see U R ,u.. ., 
bit l' Vienne ', d~~plu1! Dem~\lr et" e , ',. " l 's, d~l~ll ., 

. ' 1 "" . , ' ''''' . ) atdtOft de llobee .. . . a tnnt.e.d la .vi)JDID\lll. ,,e pv VI . ~ . T " " , . 

\ ; ,-; 
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d 
. 't'e' s~ et les députations des lignes ouvrières se rangent .: " 

es SOCle . . • '. dl ' "\ 
"'té de la chaussee pOUl ren ' re es derniers, ": 

de chaque ,co 

honneurs. . "1 ' 
, ontinne alors sa route Jusqu a a rue Vander ... ", 

Le COl'tege c . 
\ 1 C()l'PH est déposé dans le corbIllard. kindere, ou e · . . , .... ',' . 

'Sur tout le parcours, les lanternes, vOlle~s dp cre~e. avaient -,' 
été allumées. La population se pre~se, Vl veme~t etnne, pour ., '~", 
rendre aux restes mortels de son magIstrat le supreme bommag,e , 

qu'elle lui doit. 

* * * .... . 

Au cimetière, le corps est placé dans une des cellules de la' , 
crypte et les assistants expriment aux membres de la famine les ':' 
selltirnellts de profonde condoléance qu'ils éprouvent. ~ 

Il est 5 1/2 heures lorsque l'assistance qui tte le mausolée.' .. : 
comtnunal et laisse a son repos éternel l'éminent représentan-t ' 
du peuple qui, sons ],es rigllenrR de l'occupation allclna.nde, ,né 

Inénagea ni son temps ni 8a santé pOllr préserver la population 
de la famine, et qui, dnraut tonte sou existence, constitua l~n 

adluirnble exemple d'énergie, de loyauté et de dévoue<men~ . 

civique. 

La COlnmune de Saint- Bles a 'fait à Antoille Delpol~te des 
funérai Iles dign s de 1 ui. ' 

Puisse le souvenir de ce ci,tuyau. modèle derueur r impéris", . :',~ 
sable dans les lnélnoire ! 

" 
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